
'1-56

m

divin proscrit s'en va dans la terre d'Egypte^ C'est alors que l'on entendit dans

Hatna tant de pleurs et de gémissements, et que Racliel, pleurant ses enfants rie

vouliit, pas être consolée !

Trente-tcois ans après les Juifs ameutés, pris de cette haine du Diviq, qui

possède tant d'hommes de nos jours, osent dire au Christ qu'il n'y a plus^ de place

pour lui dans la Judée. Otez-le, crient-iFs à Pilate, et le conduisant hors de leur

ville, ils le crudfient, afin que la Judée et toute la terre en soient débarrassées.

Or, à dater de ce jour, il n'y a plus de place sur terre pour le peuple juif.

Jérusalem est détruite et ses enfants s'en vont errant de rivages en rivages, sans

chef, sans drapeau, sans patrie, attendant toujours un messie auquel ils ne pour-

raient plus même offrir la pauvre hôtellerie. de Bethléem ! ^^t; j, .
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Messieurs, si nous avions le temps de feuilleter unpeu rhistoire de l'Europe

depuis l'établissement du chriBtianifime,vou8 y verriez resplendir cette vérité : ^ue
les gouvernements sans foi et .les peuples sans Dieu sont voués ù la mort. .

Jetons ^seulement un cftup d'œil sur notre ancienne mère-pàtrie, dont les

malheurs sonX autant de leçons que la Providence veut dontier à sa flUe.

A la fin du siècle dernier, la France a repoussé la royauté sociale de Jésus-

Christ, Elle a dit comme le penple.juif ; nous ae voulons pas que, celui-là rè^ne

8ur,nous. ''
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Or, depuis cette époque il n'y a plus eu de gou^rnement stable en France.

OÙ Jésus-Christ n'avait plus de place, pii le Tiets-Etat, ni la Constituante, ni la

Convention, ni les Clubs, ni le Directoire, ni le Consulat, n^i l'Empire, ni la

Royauté, ni la République n'ont pu se maintenir et ceux qui avaient banni le

Christ de la France n'y trouvèrent plus pour reposer leurs tôteequeçe monstryeux-

qreiller nomnié lit guillotine l
' y.,, jj; i; ;#;>,.'', • ;..!-'

Apfès ces proscripteurs, un homme plus fort qu'eux; doué d'un génie étonnant

80 leva ejt sa voix retentissante dit : Place à Dieu 1 Place à la religion catholique,

apostolique et romaine. .

Et lui même alprs trouva plac» sur le premier Irfme de l'univers. Malheureu-

sement quelques années après, la place'que- Dieu Mfl laissait, psirut trop étroite à,

son ambition. Il voulut l'aferandir kux dépens du Christ et de son vicaire qui le

gênaient. Mais tout i\ coup cet homme prodigieux qui avait tenu l'Europe dans sa

main, s'y trouva do trop, et les rois furent mianimes à proclamer qu'il n'y avait

plus de place pour lui d»"* aucun j»ays de l'Europe,, et q#il devait être relégué

dansluie île p^î"du«x4%rAtlantique. ,
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D'autreë j||M^^^ui succédèrent, et se montrèrent mieux disposés h accep-

ter la royaiité socrawIRr Christ ; mais la nation elle même n'en vmilalt pas^ et elle

n'en veut pas encore. Dans cette belle et grande hôtellerie de France, il n'y a pas

do plac« pour le divia proscrit, et l'amnistie qui protège aujourd'hui tant do eri-

roinelB n'a pai ébé étendue jusqu'à Lui I
^ r^

" C'^st pourquoi les trônes ont croulé les uns après les autres ; et—soyez en con-

virincu—la France n'aura pas un gouvernement stable tant qu'elle n'aura pas rap-

]>e\é de l'exil le/îivîn condamné qui est la pierre angulaire des trônes.

Je demande pardon à no* hôtes éminpiits d'innstar twe la situation malheu-
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